
L’emploi en France se porte mal.
Conséquence directe de la crise
de 2008, le nombre de sans-emploi
stagne aujourd’hui autour de la
barre symbolique des 10 %. Les jeu-
nes sont les premières victimes de
cette situation, avec un chômage
trois fois plus élevé que celui des
adultes.

Pour les lycéens et même les collé-
giens qui réfléchissent en ce mo-
ment à leur avenir, une question
se pose alors : quelle formation
choisir pour être sûr de trouver ra-
pidement du travail ? À l’Épil
(École professionnelle des indus-
tries lilloises), on y croit dur
comme fer, ce sont les métiers dits
« manuels » qui ont le vent en
poupe. « La plomberie, l’électroni-
que, la productique ou la mainte-
nance sont des domaines très por-
teurs sur le marché de l’emploi,
plaide Christelle Rudent, direc-
trice de l’établissement, l’armée,
les entreprises de l’industrie ou du
bâtiment embauchent massivement
ce type de profils. De nouvelles filiè-
res se développent autour du déve-

loppement durable et des énergies re-
nouvelables. Cela fait beaucoup d’op-
portunités à saisir pour les jeunes.
Malheureusement, le bâtiment ou
l’industrie sont encore mal perçus.
Il faut changer le regard des jeunes
sur ces secteurs et revaloriser l’en-
seignement professionnel. »

Techniques pointues
Progrès technologique oblige, les
métiers de la maintenance, par
exemple, ont fortement évolué de-
puis quelques années. Ils font
aujourd’hui appel à des compéten-
ces techniques pointues. L’atelier
traditionnel empestant l’huile et le
cambouis fait place aux équipe-
ments high-tech, plus à même de
séduire des jeunes en quête de va-
lorisation symbolique. Pour Alain
Duponchel, enseignant en filière
maintenance à l’Épil, « l’impor-
tant, c’est que les jeunes viennent
voir comment on travaille. Les mé-
tiers industriels sont connotés néga-
tivement, on les assimile à des voies
de garage. Pourtant, quand les jeu-
nes viennent visiter les ateliers, ils

découvrent une technicité qu’ils
n’imaginaient pas trouver ici. Ils
sont étonnés. Ça leur donne envie
de se lancer ». Étienne, 18 ans,
élève de seconde MEI (Mainte-
nance des équipements indus-
triels), confirme. Sa formation, il
« (s)’y retrouve bien », il y décou-
vre « plein de choses intéressan-
tes ». Mais ce qui l’a vraiment at-
tiré au départ, ce sont surtout les
perspectives d’emploi et la possibi-
lité de continuer à faire ce qu’il
aime. « J’ai entamé mon cursus
parce qu’il y a beaucoup de travail
dans ce domaine. Pouvoir trouver
un emploi sans trop de difficultés,
c’est clair que ça motive. Mainte-
nant, j’ai aussi un profil de manuel,
j’aime bricoler ; ce qui me plaît,
c’est de travailler avec mes mains. »
Étienne a recommandé sa forma-
tion à ses amis.

Certains d’entre eux ne compren-
nent pas ce qu’il y fabrique, les
autres pensent sérieusement à le re-
joindre. � R. E. (CLP)

� Journée portes ouvertes,
aujourd’hui de 9 h à 17 h. L’Épil, 82, rue
des Meuniers. Renseignements,
� 03 20 57 38 73.

Rencontre avec Christelle Ru-
dent, directrice de l’École profes-
sionnelle des industries lilloises.
Depuis que l’Épil a fusionné avec
le groupe Ozanam, qu’est-ce qui
a changé ?
« Depuis deux ans, nous avons
dressé de nombreuses passerelles
entre les différents cursus proposés
par nos établissements. Ce que
nous voulons, c’est permettre aux
élèves d’évoluer dans un circuit de
formation professionnelle intégré,
allant de la quatrième jusqu’au
BTS. Ce suivi tout au long de la sco-
larité nous permet d’être au plus

près des besoins des jeunes. Un
autre enjeu est d’être en phase
avec les évolutions techniques liées
aux métiers. Pour construire l’en-
seignement professionnel de de-
main, nous devons être capables
de nous adapter aux évolutions
technologiques, aux nouvelles ré-
glementations. Tout cela demande
des moyens importants. En mutua-
lisant nos ressources, nous avons
gagné en importance et en soli-
dité. »
Oui, mais vous avez peut-être
aussi perdu en autonomie ?
« Non pas du tout. Nous avons une

bonne équipe de direction, très sou-
dée, qui souhaite mettre en avant
un projet collectif. Nous travaillons
ensemble tout en restant nous-mê-
mes. À l’Épil, on n’a rien perdu de
notre identité, on continue à mar-
quer notre différence. Il s’agit
d’une fusion, pas d’une absorption.
C’est le rapprochement de deux
cultures différentes, ça se construit
petit à petit. Maintenant, les objec-
tifs sont les mêmes, les feuilles de
route sont les mêmes et ça fonc-
tionne. On devient meilleurs de
jour en jour, sans renier ce que
nous sommes. »

« Devenir meilleurs », ça se tra-
duit comment ?
« Depuis deux ans, nous avons ré-
visé un peu nos méthodes. Même si
nous étions déjà bons dans ce que
nous faisions, nous avons accepté
de nous remettre en question. La
fusion nous apporté un regard exté-
rieur sur nos pratiques. Elle nous a
permis de prendre de la hauteur
par rapport à nous-mêmes.
Aujourd’hui, nos élèves travaillent
dans de meilleures conditions.
Nous disposons de bâtiments réno-
vés et d’équipements neufs. Et
nous avons encore plein de projets
à mettre en œuvre. » � R. E (CLP)

École professionnelle des industries lilloises (Épil) :
changer le regard sur les métiers de l’industrie et du bâtiment

« Construire l’enseignement professionnel de demain »

L’atelier traditionnel empestant l’huile et le cambouis fait place
aux équipements high-tech, plus à même de séduire des jeunes.
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Un crédit vous engage et doit être remboursé. Vérifi ez vos capacités de remboursement avant de vous engager.
(1) Jour de l’indépendance (2) Exemple de crédit classique affecté à une vente automobile pour un montant de 10 000 € emprunté sur 36 mois comprenant 200 € de frais de dossier (soit 2% du montant emprunté) inclus dans la 1re mensualité. Taux débiteur de 0,99%. Coût total du crédit 356,12€. Montants exprimés hors assurances 
facultatives. Offre réservée aux particuliers valable pour l’achat d’une Saab 9-3 ou 9-5 neuve commandée avant le 31 Mars 2011. Apport minimum : 30 %. Financement minimum 7 000€. Votre distributeur est susceptible de vous proposer une assurance facultative décès invalidité hospitalisation d’un coût mensuel de 9 € 
ou perte fi nancière de 19 €, ces montants s’ajoutant à la mensualité de 287,67€.Offre proposée par les Distributeurs Saab intermédiaires de crédit pour GMAC Banque, sous réserve d’acceptation du dossier par GMAC Banque et après expiration du délai de rétractation dont dispose l’emprunteur. GMAC 
Banque, SA au capital de 8 164 186€. Siège social : 1, av du Marais - 95100 Argenteuil – 562 068 684 Pontoise RCS - Immatriculation ORIAS N°07009184 (www.orias.fr)

Du 23 février au 31 mars 2011
Crédit Auto

2.3%(2)

Apport minimum 30  %.
Soit pour 10 000 € empruntés : 

montant total dû de 10 356,12 € 
- correspondant à 36 mensualités de 287.67€.

TAEG Fixe sur 36 mois

SAAB LILLE 21, rue Jules-Guesde - VILLENEUVE-D’ASCQ (derrière CORA Flers) - www.saablille.fr - 03.20.74.61.61

Saab 9-3 Cabriolet
BioPower 
150 ch à 200 ch

La nouvelle
règle de trois.

www.saab.fr

Christelle Rudent, directrice de
l’Épil.
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